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L’ère des communications
La technologie des communications, de par ses
progrès constants, est devenue un puissant
levier pour améliorer la condition humaine.
Mais ses bienfaits ne sont pas répartis
équitablement sur l’ensemble de la planète.
Certes, nous pouvons atteindre au « village
global », les éléments en sont à notre portée:
reste à savoir s’il deviendra un lieu de
sérénité ou de discorde...

[] « What hath God wrought? » Ce sont ces mots
bibliques (« Que fait donc Dieu? ») qui ont inauguré
l’ère des télécommunications en 1843, alors que
Samuel Morse, l’inventeur du télégraphe et du code
qui porte son nom, les transmettait de Washington
à Baltimore au moyen d’un télégraphe électro-
magnétique primitif duquel crépitaient les lettres,
une à une, sous forme continue de points et de
traits. Le fait que Morse ait choisi d’expédier un tel
message semble indiquer qu’il vouait peut-être une
crainte révérencielle à sa propre invention. Un
journal de l’époque ne disait-il pas qu’on pouvait
maintenant « écrire avec la foudre »? Morse lui-
même ne se doutait aucunement des merveilles
technologiques qui allaient découler, en 140 ans,
de son travail de pionnier.

Quand Morse actionna son invention, l’écriture
était déjà connue du genre humain depuis quelque
cinquante siècles. Mais le langage écrit n’avait
jamais pu être transmis sans l’apport d’un article,
d’un objet tangible, qu’il s’agisse d’une tablette de
pierre ou d’un morceau de papier. Il y avait des
siècles, également, que l’on pouvait s’envoyer des
messages par quantité d’autres procédés: coureurs,
cavaliers, volutes de fumée, battements de tam-
bour, diligences, sémaphores, pigeons voyageurs,
et le reste. Cependant, quel que fût le mode de
transmission, le message demeurait confiné physi-
quement dans sa durée et sa distance. Et voilà
maintenant que, d’un seul coup, disparaissaient les

contraintes du temps, de l’espace et de la matière.
Cette incroyable percée technologique eut pour

effet de rapprocher les humains. Le va-et-vient de
communications transmises instantanément, par
impulsions électriques, fut bientôt chose faite entre
le Canada et les États-Unis. Dès 1851, un câble
sous-marin reliait la Grande-Bretagne à la France.
En 1866, deux câbles submergés dans l’Atlantique
créaient le pont entre la Grande-Bretagne et
l’Amérique du Nord, tandis que des lignes télégra-
phiques s’étendaient à travers l’Europe. Avec
chaque nouveau relais, la terre se rétrécissait un
peu plus.

Il s’agissait, en vérité, d’un véritable boulever-
sement des relations humaines, bouleversement
qui n’a pas encore pris fin, du reste. Ses pionniers
en avaient bien mesuré la portée, se rendant
compte qu’ils avaient engendré une force nouvelle
pouvant transformer l’existence de quiconque en
subirait l’effet. Donc, il était d’intérêt public que
cette force fût prudemment distribuée et contrôlée.
Il y allait aussi de l’intérêt international, puis-
qu’elle ne cessait de se déplacer, invisible, par-delà
les frontières.

Bien conscients de cela, les pays d’Europe reliés
au réseau télégraphique, Grande-Bretagne com-
prise, se rencontrèrent à Paris en 1865 pour établir
un terrain d’entente et de collaboration sur divers
points: réglementation, procédures, structures tari-
faires, utilisation des équipements et expansion




